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FRJNCE Détails nécessaires de Vémeute arrivée à

Aix ; Précautions prise par le gouvernement , pour

prévenir une cherté ultérieure ; Autres précautions par

quelques parlemens; Singulier projet de M. de Colon

ne ; Election des députés retardée à Paris.

De la cruelle faim le besoin consumant

Fait expirer en eux tout autre sentiment.

VOLTAIRE.

Puisque les émeutes occasionnées par ía disette des

grains partagent pour le moment en France, l'intérét

que fìxoit exclusivement la prochaine tenue des Etats-

généraux ; puisque ces scènes lâcheuses remplissent au

jourd'hui les nouvelles que nous resevons de lá ca

pitale & des provinces de ce royaume , il faut bien y

revenir. L'insurrection du peuple de Provence a fait sur

tout une vive sensation, & ou en a parlé fort diver

sement. Cependant toutes les relations conviennent en

un point ; c'est que la fureur avec laquelle le peuple

s'est porté à l'hôtel- de -ville d'Aix, pour y deman

der la diminution du prix du pain , à été fans égale.

M. de Caraman fit avancer un détachement de cin

quante hommes pour dissiper les mutins , & les troupes

se virent contraintes de faire feu , mais c'étoit à poudre

seulement; alors les plus séditieux allèrent s'armer de

pierres & de pistolets avec, lesquels ils revinrent à

la charge, & ils tuèrent deux soldats , plusieurs, autres

furent blessés. Cependant le peuple se repandit, dans

la ville, & alla piller quelques greniers. Le 26 , la fer

mentation étant un peu appaiíëe par les foins du com

mandant de l'archevëque & du parlement , un nombre

considérable de possedans fiefs ié rassembla , & fit un

arrêté, par lequel cette partie ds la noblesse renonce

à toute exemption pécuniaire fur l'impct. Cet arrêté
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fut aussitôt affiché par-tout , le parlement se rassembla ,

& fit' un pareil arrêté , par lequel il renonce non-seu

lement à toute exemption , mais même à une somme

annuelle de 40 mille livres payée par la province. La

chambre des comptes en fit autant. Les consuls avoient

déjà arrêté que le prix du pain seroit diminué , &

M. l'archevéque ayant mandé les principaux marchands

de bled , se rendit garant envers eux d'une somme de

cent mille livres en indemnité de la perte qu'ils fe-

roient en donnant le bled à un prix modéré. Ce con

cours si honorable de toutes les volontés pour ramener

la tranquillité publique eut le plus rapide succès , & à

l'effervescence extrême succéda une bruyante joye.

M. l'archevéque célébra cet heureux événement dans

fa cathédrale par un Te Deum , toute la ville y assista ,

& le peuple chargé de la garde de la ville conjointement

avec la noblesse qui s'est fait un honneur de servir dans la

milice bourgeoise, porta â la cathédrale deux nouveaux

drapeaux qui furent bénis par l'archevéque.' Sur l'un

de ces. drapeaux on avoit peint cn faisceau une crosse,

une épée & une charrue , pour exprimer l'heureuse har

monie rétablie entre les trois ordres. M. l'archevéque

prononça dans cette occasion un discours touchant, qui

non-feulement arracha des larmes aux affistans, mais

qui produisit un effet inattendu ; ce fut que le même jour

ceux qui avoient pillé des grains la veille, les rapportè

rent à l'hôtel de ville.

Sur tous ces points , il n'y a guere de variation. Mais

il n'en est pas de mêaie, pour savoir à qui l'on doit im

puter la première faute de ce soulèvement. Les officiers

municipaux accusent la bourgeoisie de toutes les vio

lences qui ont été commises ; la bourgeoisie à son tour

en rejette le blâme fur les officiers municipaux , notam

ment le sieur Lafare , chevalier de St-Louis & premier

consul , qui s'oublia au point de braver le peuple , quand

les clameurs ne failbient que commencer , de repondre

à une femme qui demandoit du pain , que la fiente de

ses chevaux éroktrop bonne pourses pareils , enfin qui,

lorsque ce, propos eut enflammé davantage les esprits,

ordonna de faire feu fur la populace. C'est ce que

viennent d'exposer les principaux citoyens de cette ville ,

«lans un proces-verbal de toute cette désagréable affaire

qu'ils ont adressé à Mrs. Necker , de Villedeuil , &
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le prince Beauveau. Nous ji'en rapporterons que la

conclulìon.

» Tels font les faits qui fe font passés le mercre

di 25 du mois Je mars. Le même jour , pour la sû

reté publique , M. le Comte de Caraman mit à cha

que porte de la ville un piquet de douze soldats. M.

le Comte de Mirabeau , qui a la confiance du Tiers-

Etat de Provence , étoit à Marseille ; il lot bientôt

instruit de ce désastre , ion premier ioin fut de vo

ler au secours de les concitoyens ; il arriva le jeudi

matin 26 à trois heures ; il eut une entrevue avec

M. de Caraman , pour se concerter sijr les moyens

à prendre. M. de Caraman , qui conrioît tout le dé

vouement des Provençaux pour M. le comte de Mi

rabeau, remit à ce gentil-homme la police intérieure ,

& le laissa maître abi'olu. M. de Mirabeau convaincu ,

d'après le rapport unanime des faits , que cette émeu

te n'étoit pas l'ouvrage des habitans , encore moins

du peuple , confia fur le champ la garde de la ville

à la milice bourgeoise. Chacun s'empressa d'obéir à

ses ordres ; & dans moins d'une heure la troupe ré

glée eut remis à la milice bourgeoise tous les postes

qui lui étoient confiés. M. le comte de Mirabeau monta

à cheval pour les visiter , & pour donner aux capitai

nes de. garde les ordres de M. de Caraman; il recom

manda la paix & l'union ; il assura le peuple que ses

ennemis seuls pouvaient profiter de fa division, & qu'il

falloit tout attendre de la bonté du roi , ainsi que des

intentions bienfaisantes de fes ministres Les paysans

eux-mêmes, s'offrirent pour prêter main-forte à la garde

bourgeoise ; ils improuverent hautement rémeute de

la veille, & déclarèrent n'y avoir aucune part. Plu

sieurs gentilshommes le mêlèrent avec la bourgeoisie

pour .garder la ville : il régna enfin dans la journée

du 26 le plus grand calme,

« Dans la matinée on avoit fait publier à son de

trompe , que les personnes qui avoient pris du bled

an-delà de ce qui étoit nécessaire à leur provision ,

le portassent au marché : cela fut exécuté ; & même

le peuple honnête , qui n'avoit pris du grain que pouc

se préserver de la famine dont le menaçoit ce pillage,

promit sur le champ ds le rendre fur la feule promesse
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de n'être point recherché. M. de Mirabeau leurpro-

, mit toute sorte de sûreté, & soit dans la journée du

26 , soit dans la nuit du 26 au 27, & dans le cou

rant d'aujourd'hui, la milice bourgeoise a principale

ment été occupée à taire charier aux greniers les grains

restitués. En l'Etat , il y a plus de la moitié du grain

rendu ; il en rentre à chaque instant ; •& nous croyons

même pouvoir assurer qu'il n'y aura de perdu que le

bled qui s'est répandu dans le moment du désordre.

» Le peuple est consterné d'un, événement , à rai

son duquel les personnes intéressées à perpétuer les

abus, & à contrarier les intentions de fa majesté,

peuvent donner des impreilions fâcheuses , contre lui.

Pour prévenir ce mal , qu'il a tout lieu de craindre ,

il courut en foule chez M. le comte de Caraman , pour

le conjurer de faire un exemple des mutins qui avoient

été emprisonnés. M. le commandant rassura qu'il fe-

róient jugés prévôtalement ; mais M. le Prévôt a re

connu son incompétence, d'après les articles 6 & 16. de

la déclaration du 5 février 1731. Tous les bons ci

toyens espèrent en conséquence que le parlement pren

dra connoissance de cette affaire , comme il a connu de

Fémeute arrivée à Manosque ; & que de l'information

il résultera la vérité des faits ci-desius , c'est-àdire , '

que les habitans d'Aix & le peuple n'ont aucune part à

l'émeute du 25 ; & que le íìeur de Lafare l'a seul oc

casionnée , en provoquant quelques crocheteurs & une

troupe de femmes qui , dans le principe , n'étoient de

vant l'hôtel de-ville que par curiosité. Nous avons même

lieu d'espérer que le parlement rendra lui-même hom

mage à la vérité , puisqu'il s'est empressé de députer

au roi lìx de ses membres , & que même tous ses dé

putés font partis. Le public a conçu quelques alarmes fur

ce départ précipité. Le bruit s'est répandu,que le parle

ment vouloit inculper auprès de fa majesté la conduite

de M. de Caraman & de M. Mirabeau , & justifier

le fleur de Lafare : nous ne saurions ajoûter foi à une

pareille calomnie. Et conment une compagnie souve

raine, instruite des d-étails de localité , pourroit-elle ,

en justifiant le coupable , accuser les deux feules per

sonnes auxquelles la ville d'Aix est redevable de f»

tranquillité ?
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« Tels font les faits qui se sont passés les 25 & iê

du présent mois , dont nous avons cru devoir dresser

procès-verbal , pour Fadresser aux ministres de fa ma

jesté , à Feffet de les instruire de la vérité , & de les

prévenir contre tout exposé inexact , ou exagéré , que

pourroient faire les personnes intéressées à empêcher

ïa regénération de l'Etat , & qui voudroient alarmer,

le gouvernement , & pour être la vérité que Fincòn-

duite feule du fieur de Lafare a occaiìonné rémeute

du 25 , nous uous sommes soussignés.

« Et avant signer, divers citoyens, témoins des faits

qui lé font passés dans la ville , le 25 & le 26 , &

dont il est fait mention dans le verbal ci-dessus , ont

voulu joindre leur signature à la nôtre. «

Il convient d'ajouter ici que Vattention du minis

tère s'est dirigée depuis assez loríg-tems vers un ap

provisionnement de grains & de farine chez Fétran-

ger. La fameuse grêle du mois de juillet dernier, îa

Tigueur excessive de fhyver ont excité fa prévoyance;

& si des vents contraires n'avoient retenu en mer les bâ-

timens Américains qui apportent des grains en Francè ,

les approvisionnemens feroient dejà complets par-tout. 4

bâtimens Américains font cependant arrivés au Havre ,

d'où on fait circuler les grains qu'ils ont apporté, dans

les provinces qui en ont le plus besoin , & on at

tend de jour en jour d'autres bâtimens avec de pa

reilles cargaisons.

Le trois du mois de mars , S. E. Mgr. le cardinal

de Bernis demanda au pape Fextraction pour la Pro

vence de 30 mille rubbio de grains. ( Lé rubio est

une mesure du poidsenvirou de 500 livres. ) Dès le len

demain le chirographe de S. S. le fit expédier, & ç>n

attend incessamment à Marseille , ce riche convoi ,

de forte que fous très peu de tems les spéculations

intéressées des acapar.eurs de grains se trouveront dé

concertées , & ce fera à leur tour de crier contre l'im-

portation des grains qui en fera baisser le prix.

Le 4 de ce mois , le parlement de Paris a fait aulsi un

arrêté par lequel il a chargé M." le pfemier président

de portera S. M. les ;renseignemens pris par les subs

tituts de M. le procureur-general dans le ressort fur

l'état des grains qui s'y trouvent , & pour repréfen
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ter au roi , s'il ne çonviendroit pas de peser dans fa

sagesse quelques modifications à taire à la loi qui a

permis indéfiniment de verser des grains d'une pro

vince à l'autre. On apprend dç Besançon que le par

lement dç Franche-Comté a défendu par arrêt l'ex

portation de la province , & les lettres de la même ville

portent que le peuple, fur le soupçon que quelques par

ticuliers avoknt chez eux des amas de grains , est allé-

piller leurs greniers , & a fait apporter le bled qu'il a

trouvé à la halle. Dans ce tumulte M. dç Langerons'

commandant a établi par-tóut des patrouilles qui ont

rétabli le calme , & fur le bruit que les gens de la

Campagne alloient arriver, on a fait fermier les portes

de la ville. Le bruit s'est répandu en méme tems qu'il

a été donné ordre de retenir à Gray une quantité

conliderable de grains qui alloient être embarqués fur

J,a Saône , & ce bruit a contribué à appailer la fer

mentation.

On écrit de Bailleul en Flandre que le 31 mars

M. de Calonne est arrivé «Tans ce bailliage , après

avoir débarqué d'un Yacht qui l'a conduit à DunkérT

que. A peine la noblesse a-t-elle sij ion arrivée , & les

motifs de fa venue qui étoit de se faire élire député

dans ce bailliage aux Etats -généraux, quelle a te

ttoigné son déplaisir de cette démarche ; le tiers-Etat

a murmuré plus hautement, de forte que le comman

dant a cru devoir avertir Tex - ministre du danger

auquel l'exposoit la démarche , on assure qu'il s'est

éloigné fur le champ. Les uns croyent qu'il s'est

embarqué , les autres assurent qu'il s'est retiré à Pope-

ringue fur le territoire de l'Empereur , Où il attend

le luçcès des procurations qu'un M. Langlois Def-

côubeck fubdelegué de Flandres, s'étoit ménagé pour

l'çx-ministre. Quoiqu'il en soit, cette démarche deia

part est regardée au moins comme extraordinaire , &

on assure que la noblesse du bailliage de Bailleul en

a été si fort surprise qu'elle a député à Versailles AI.

Je Marquis d'Efquelbeck & M. le comte d'Eltrang pour

en ìnforrner la cour.

La décision du conseil en faveur du prévôt de Paris

a donné lieu aune protestation de la part de l'hòteí-de-

v4le > & ÏVl.lç prçv$t de.5 Marçjiancis. a offert ía démis
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lion qui n'a pas été acceptée. On ajoute que M. le pro

cureur du roi de la ville a observé que les droits de la

municipalité ayant été empressement réiérvés par S. M.

dans le règlement, il conviendroit peut-être de s'y con

former entièrement dans la circonstance actuelle.

Tout Paris veut que la semaine derniere M. de Ma-

chault ait été consulté sur les affaires actuelles , & fur

la part qu'il pourroit y prendre. Les versions de ce

fait font íì variées , que nous n'en adopterons aucune ,

pas même celle qui disque ce vieillard de 84 ans a

tort inlìíté fur le danger de faire quelque changement

dans fadffiinistration actuelle. II ne s'agiflbk de rien

moins , ajoute-t-on , que de le nommer premier ministre.

GUERRE DU LEVANT : Quand il efl probable que

commencera la campagne ; Division du commandement

ehe% les Autrichiens ,■ Grande nouvelle fort incertaine.

Plusieurs causes ont contribué , ainsi que nous -Pavons

dejà remarqué , à arrêter l'ouverture de la campagne

contre les Turcs. Les chemins rendus de nouveau im

praticables par les neiges tombées dans les premiers

jours de mars, l'Empereur éprouvant quelques déran-

gemens dans fa santé , le maréchal Laudon obligé de

garder souvent le lit à cause de í'es attaques fréquentes

de goutte, il n'en falloit pas davantage pour différer

des opérations, dont l'œil vigilant du maître , dont le

génie actif d'un guerrier aussi habile & auffi heureux

que La.idon peuvent hâter le succès. Le maréchal

Haddick seul n'a pas cessé , malgré íbn grand âge, de

jouir d'une santé ferme & vigoureuse. Seul en état de

fe donner du mouvement , on le voyoit passer alterna

tivement du cabinet de S. M.I. auprès du maréchal Lau

don , pour preudre & communiquer les plans combinés

relativement à la campagne. Mais enfin la santé de ce

dernier s'étant raffermie avec le retour du printems , son

départ pour l'armée ainsi que celui du maréchal Had

dick , n'ont pas dû tarder plus longtems , & l'on pré

sume qu'il a eu lieu le 10 ou le 12 de ce mois. Il est

très-certain qu'ils partagent le commandement gênerai

de toutes les troupes Autrichiennes employées contre

les Turcs , avec un pouvoir indéfini d'agir félon les cir
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confiances. Toutes ces troupes , quoiqu'en differens

corps , ne forment cependant que deux grandes armées ,

Tune en deçà , l'autre au-delà du Danube. Ainsi M-

Laudon a le suprême commandement en Dalmatie , en

Croatie & en Efclavonie ; & M. de Haddick , en Syr-

míe, dans le Bannat & en Transilvanie. Lorsque ce

dernier demanda à S. M. le plan des opérations militaires,

i Empereur lui remit deux rouleaux de cartes , en

lui disant : „ Voilà les plans qui n'ont pas été entiére-

» rement exécutés , & voici celui que vous m'avez don-

« né vous-même. Choisissez , je vous donne tout pou-

« voir & toute liberté de suivre celui qui con-

« viendra le mieux selon les circonstances. " Du reste ,

on se promet des succès d'autant plus heureux durant la

"campagne qui va s'ouvrir , qu'outre les rares talens

de ces deux généraux en chef, il règne entr'eux la plus

grande harmonie. On en a eu une preuve sensible dans le

choix qu'ils ont fait de leurs aides-de-camp.; le maré

chal Laudon a pris en cette qualité le fils du maréchal

Haddick , & celui-ci, le neveu de M. de Laudon.

II n'y a donc plus de doute qu'on ne voye la cam—

pagne s'ouvrir incessamment ; & toutes les espérances

de paix font évanouies pour cette année. Il n'en est

pas moins certain qu'il y a eu quelques avances de

faites à cet égard , fur - tout depuis que la perte d'Oc-

zakowavoit donné lieu rie croire que la Porte-Ottomane

seroit abattue , & se prêteroit moins difficilement aux

conditions des deux cours impériales. Mais les dernieres

lettres reçues directement de Constantinople , ainsi que

ceiles de Vienne du 4 courant, s'accordent à dire que

le Divan a rejeté toute proposition d'accommodement ,

& que les préparatifs de guerre n'ont jamais été plus

animés qu'ils ne le font aujourd'hui dans toutPempire

'Turc On assuroit cependant une le pacha de Belgrade

étoit convenu avec le corps de,troupe qui est en Syr-

mie d'un nouvel armistice de six semaines ; mais en sup

posant cette nouvelle vraie , il n'en faudroit rien con

clure d'avantageux pour la paix , cet armistice n'ayant

d'autre bnt que de s'épargner mutuellement des frais ,

des travaux & des allarmes inutiles. II cessera d'ailleurs

a la fin de ce mois , & par. conséquent ne retardera en

rien les opérations , qu'il seroit diflicile de commencer

avant cette époque avec avantage.



La santé Je l'Empercur n'y opposera pas non pins

à ee qu'on espère , d'obstacles ultérieurs. La derniere

allarme que nous avons eue à ce sujet , s'est totalement

dissipée ; & l'on a tout lieu de la regarder comme une

crise heureuse, qui mettra fin aux incommodités conti

nuelles dont S. M. a eu à souffrir depuis íîx mois. Mais

peur ne plus être exposé à de semblables inquiétudes ,

il saudroit peut-être que ce prince pût se dispenser d'af

fronter les fatigues de la guerre, & l'insalubrité.du cli

mat. II est malheureusement fort à cra'udre qu'on ne

puisse obtenir ce sacrifice de son impatiente activité ; &

S. M. est à peine rétablie de la derniere crise , que

dejà elle parle de son départ prochain , sinon pour

l'armée , du moins pour Bude ou quelque autre place

de la Hongrie , où elle puisse être plus à portée du

théâtre des hostilités.

Cette ardeur est d'autant plus . vive , qu'il y a tout

lieu d'espérer une campagne brillante , & une 'suite

de succès. Nous croyons cependant que c'en est un

prématuré que la conquête de Bucharest , dont il est

fait mention dans les lettres les plus récentes de la

Traníîlvanie & des frontières duBannat. A les en

croire, un corps combiné de Russes & d'Autrichiens

s'est avancé inopinément vers cette place, quedefen-

doit cependant le prince Maurojen: en personne , à la

tête d'une armée assez forte. ïl attendit les troupes

alliées de pied senne, & parut d'abord faire bonne

contenance ; mais bientôt il ne put résister à une dis

cipline supérieure , il lâcha le pied , & laissa par sa

fuite la capitale de la Valachie à la merci des

vainqueurs qui s'en emparèrent. Voilà du moins

ce qu'an raconte; mais ce que nous sommes bien

éloignés de garantir. Ce que nous pouvons assurer ,

c'est qu'on est plus avancé dans cette partie du théâtre

de la guerre , qu'en Hongrie & en Croatie , puisque

déja les troupes y ont pris la garde des postes, &

que d'autres sont sous les tentes. Cette précaution y

étoit à la vérité plus nécessaire , à cause que la ma

jeure partie des sortes Ottomanes se trouve concen

trée de ce côté , & qu'on imagine que le grand-visir

avec 1c gros de l'armée n'en est pas lui-même fort

éloigné.
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GRJNDE-BRÈTAGtìE : Semble se préparer à une

diverjìon en faveur des Turâs ; Fêtes à Londres pour

le retabliffemcnt du rti ; h parlement menacé d'une

diJJ'olutien.

Mais nous avons fait entendre l'ordinaire dernier ,

qu'une puissante diversion se préparoit, pour contreba

lancer les opérations des deux cours Impériales , & ar

rêter leurs progrès. C'est FAngleterre & la Prusse qui

font à la tête de cette formidable opposition, & il

est ouvertement question d'une quintuple alliance en

tre ces deux puissances & la Pologne, la Suéde & la

Hollande. » On ne peut point supposer , lit-on dans

« ìes lettres de Londres du 9 , que la Prusse reste in-

» active , si la Ruffie & l'Autriche persévèrent dans

»' leurs projets de conquêtes fur les Turcs. Toutes

>' les puissances , mais fur-tout ce pays & le notre

« font intéressées à empêcher que ces deux empires ,

« déja si puissan? & si étendus , tprennent de nouveaux

« accroissemens. La liberté de l'Allemagne seroit en

«> danger ; l'équilibre de l 'Europe seroit rompu ; le

« commerce & les richesses du Levant passeroient de

m nos mains dans celles des Russes & des Autri-

*> chiens , & qui fait , si plus entreprenans que les Turcs,

« ils ne pousseraient pas leurs vues juiqu'a s'ouvrir

*> une nouvelle route aux Indes , & nous rivaliser en-

« core dans ces riches contrées. Ces craintes ont été

v généralement senties & partagées par tout ce qu'il

» y a de gens éclairés ; & l'on a pu remarquer lans

» ambiguité , lors de la fameuse discussion du bill de

v> régence , qu'à cet égard le parti de l'oppofition coïn-

« cidoit parfaitement avec les vues des ministres de

S. M. Aussi approuve-t-on en entier les traités con-

» clus avec la Hollande & la Prusse , comme l'on ap-

v prouvera également les mesures que l'on prend pour

« soutenir efficacement nos alliés dans le continent.

« Ces mesures font entr'autres une augmentation

»' considérable dans les matelots employés à la ma

ïs rine royale, de forts approvisionnemens de vivres ,

« & l'équipement d'un certain nombre de vaisseaux

« qui se fait avec célérité. Ce fut pour ces divers ob-

" jets que le bureau de l'amirauté s'est afiemblé plu-

•» líeurs fois extrao(d.inairement depuis quelques jouis ;
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n & lundi dernier eucore on y a décidé que des or-

n dres seront donnés incessamment pour équiper 3

« autres vaisseaux de 44 canons &í 2 frégates de 32,

» Cependant plusieurs personnes n'attribuent ces ar-

memens qu'à une simple précaution ; & elles ajou-

' „ tent que les bâtimens destinés pour la Baltique n'au-

„ ront d'autre objet que de protéger le commerce Bri-

„ tannique dans cette mer. Malgré cela la supériorité

„ décidée des deux cours impériales fur le Turc,

„ d'une part , & de l'autre Içs troubles du Nord &

„ leur incroyable vivacité , accrue encore par l'in-

cendie préméditée des vaisseaux Russes &j Danois,

„ ne permettent pas de douter qu'il ne nous faille bien-.

tôt renoncer à rester neutres dans ces querelles, que

„ peut-être nous avons alluméés. ,,

Au reste , dans l'agitation actuelle des opinions po

litiques de l'Europe , il convient tellement de se dé

fier des rapports opposés, que la vérité même peut

échapper à celui qui adopteroit un juste milieu entre

les récits des partis contraires. Il en est des grandes

& chaudes discussions de la politique , comme des que

relles particulières des corps , des sociétés , des indi

vidus aigris par une controverse d'intérêts. Chaque

parti exagère ses moyens , ravale ceux du parti op

posé , & dans la chaleur dçs débats , la justice & la

vérité font écartées avec une attention , dont les com-

tattans eux-mêmes finissent par s'étonner, loríijue la

raison a enfin ramené le calme,

Les affaires du continent se trouvant ainsi très com-

Î'iiquées , & intimement liées d'ailleurs1 avee celles de

a Grande-Bretagne , elles ont remplacé ttmt l'iutérèt

qu'on prenoit , il y a deux mois , aux nouvelles inté

rieures dç cette iíle- Ces nouvelles en effet font aujour

d'hui très\bornées & peu importantes. La cour & la

ville font leur grande occupation des fêtes & réjouis

sances , soit publiques , soit particulières , qui ont, été

données à l'oecafion du rétablissement de S. M. 11 s'en

est donné une très^brillan e, le 3 de ce mois , au palais

de la reine à Windsor ; & il s'en prépare une autre plus

solemnelle & plus magnifique encore pour le 23. Ce jour

est decidemment fixé pour l'entrée publique du roi dans

U cité & à St. Paul ; & il a même été rendu à çe siijçr
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une proclamation royale ; elle porte en substance que

farchevêque de Cantorbery composera une prière qûi

sera adressée à toutes les églises de l'Angleterre , & que

le jeudi 23 avril , fera chommé universellement dans

tout le royaume. Les deux chambres du parlement , dans

la derniere séance qu'elles ont tenue le 8 de ce mois,

avant leurs vacances de Pâques, ont même dejà pris

des mesures, relativement à.Fordre, qu'elles observe

ront dans cette auguste cérémonie. Le même jour , le

bill de M. Fox pour la révocation de la taxe sur les

boutiques a été lu pour la 3me. fois & agréé par les

communes, après avoir étéja veille examiné en co

mité ; puis il tut envoyé à la chambre-haute qui en

fit faire auiïï une première lecture. Une commission est

venue ensuite donner la sanction royale au bill de ta

taxe sur les terres , à celui de la Drèche , ainsi qu'à

plusieurs autres bills particuliers, après quoi les deux

chambres se sont ajournées respectivement au 20 de

ce mois.

Mais se rassembleront - elles à cette époque pour

long-tems ; & fera - ce la même chambre des com

munes qui terminera la présente session ? C'est ce qui

est très problématique. On parle fort en effet de la pro

chaine dissolution de ce parlement, quoique le terme

«ie fa mort naturelle soit encore éloigné de deux an

nées. Mais le ministre ayant perdu une partie de sa

majorité, & en ayant cependant besoin, tant pour faire

passer différentes loix fiscales & autres' qu'il a dessein de

proposer, que pour s'opposeT efficacement à la recher

che que l'opposition actuelle menace de faire sur la si

tuation des 'finances , qu'on dit étrangement arriérées ,

il n'a pas d'autres moyens pour renforcer son parti

que de créer un nouveau parlement,pareeque dansl'en-

thoiisiasme actuel, il parviendra facilement à le remplir de

membres tout dévoués à ses intérêts. II faudra toutefois

en excepter Westminster , dont les habitans paraissent

plus attachés que jamais à M. Fox, depuis que les ef

forts de ce chef de l'opposition ont enfin arraché "la

revocation d'une taxe odieuse. Dejà ses amis de ce

quartier immense de Londres se sont réun s plusieurs

fois pour le remercier, & rassurer du plus ferme soutien

en cas d'une nouvelle élection.
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On avoit parlé également de dissoudre le parlement

d'Irlande ; mais ce bruit semble le rallentir , depuis

fans doute que l'on s'est apperçu que l'oppofition y

perdoit tous les jours de lès partisans, tandis que

l'administration y a déja recouvré la majorité. C'est

que l'on à vu encore en dernier lieu dans la chambre

des pairs , où le fameux bill' pour restreindre les pen

sions a été rejetté à la pluralité de 9 voix.

ARTICLJSS DIVERS.

Florence le 3 avril. Depuis le premier de ce mois ,

il est passé par cette- capitale divers couriers ex- -

traordinaires , venant de Rome , & qui vont porter

dans diffiérentes cours étrangères la nouvelle de la pro

motion à la pourpre Romaine , que le St. Pere\a faite

dans le conlistoire tenue le 30 mars. Les nouveaux

cardinaux fónt au nombre de 9, savoir : pour Rome:

Mgrs. Etienne Borgia , sécrétaire de la congrégation

pour la propagation de la foi ; Ignace Busca , gouver

neur de Rome ; Philippe Campanella , auditeur de S. S.

Pmir la Pologne: le marquis Arìtici , ministre de S. M.

Polonoise auprès du St. Siège. Pour VEspagne Fran

çois - Antoine de Lorenzana , archevêque de Tolède ;

Antoine de Sentmanaty - Cartellà , patriarche des In

des. Pour 1''AUemgane : Joseph-François d'Aversperg ;

évêque de Passau. Pour la France : Louis-Joseph de-

Laval de.Montmorency, évêque de JVIetz : enfin pour

Turin : Victoire-Marie-íìalthasar Costa de Arignano ,

«vêque de cette capitale.

Lettres aux rédacteurs du Journal.

Louvain le 6 avril. Messieurs , j'ai lu dans le N°.37

dé votre Journal, l'extrait d'une lettre anonyme datée

de Liège le 22 mars. Ne connoissant pas assez sûre

ment fauteur de cette lettre pour lui écrire directe

ment ,j'eipere , meilleurs, que vous voudrez bien inférer

dans votre prochain N°. quelques reflexions , que j'ai

à lui communiquer fur la dissertation , qu'il a com

mencée au sujet des deux questions faites par le car

dinal archevêque de Malines aux professeurs de Lou-

'vain ; dissertation- à laquelle il promet de revenir plus

amplement, dès qu'il aura plus de loisir. I 0 . C'est à

ce défaut de loiíìr peut-être , qu'on doit attribuer les
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(ìngularités , qui se remarquent dans fa lettre ; c'est

pourquoi, je lui conieillerois d'abord de ne pas re-'

venir à une matière si délicate, íìnon à tête bien re

posée. 2 ° . Comme les troubles & fassions naissent or

dinairement des nouveautés, ne Conviendroit-il poirít,

que l'auteur de la lettré examinât , d'où pourrait ve

nir dans les circonstances la crainte des troubles t> scis

sions , dont il parle : car il est important , ce me "sem

ble , d'éclaircir ce point pour décider avec impartia

lité, íi la puissance civile a droit dans le cas des deux

questions susdites , de restreindre le pouvoir ecclésias

tique à i'effet d'éviter les troubles & les fájjions,

3°. Voici u/ie réflexion, qui mériterait selon moi

une attention particulière. Lorsqu'il s'agit de connoî-

tre du droit divin , & des relations qu'a ce droit avec

les opérations de la politique humaine , est - il bien

prudent de préférer le sentiment des publicistes aux

témoignages de l'évannile & de la trad:tion? Je crois,

que l'examen de cette question pourroit éclaircir la

matière. 4 ° . Il scroit bon auffi de jetter un coup-d'œil

fur la conduite , que les apôtres & les premiers évê

ques tinrent dans ces conjonctures, afin de découvrir

la raiíon, pour laquelle ils n'ont pas déféré à cet

é;,ard au sentiment pacifique des publicistes de leur

tems , quoique la prédication de la Doctrine évan

gélique occasionnât de grands troubles dans l'Etat.

5°. Comme il s'agit ici d'opter entre renseignement

d'une université , & celui des séminaires particuliers

pour év iter les troubles &: lesfcijfions, qui naissent des dis

putes théologiques, je ierois d'avis de consulter l'histoi-

re, & d'y examiner 11 les universités n'ont point produit

plus d'hérésies & deschismes que les écoles épiscopales.

Entretemsje retrancherais le Jansénisme te\A. lettredoc-

trinale de fauteur : car il est trop notoire, que cette

erreur a pris naissance dans l'université de Louvain.

6 0 . Enfin il seroit indispensable , à mon avis , que

l'auteur spécifiât & individuât les points opposés à tout

bon gouvernement, qu'il dit s'enseigner dans les fémi-

daires des évêques , n'étant pas raisonnable qu'on s'en

tint fur cet objet important à la parole d'un incon

nu. Je prie l'auteur de la lettre de Liège de méditer

sérieusement ces observations qui serviront à traiter

la matière avec plus de solidité, & j'efpere, qu'il ne
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trouvera pas mauvais que je continue à le suivre dans

fes opérations ".

Extrait d'une autre lettre aux Rédacteurs. Louvaín la

. - 8 avril. ,<

« Messieurs. Je trouve dans le N 0 . 41 de votre

Journal , page 231 , lig 7 , une erreur , que l'impartia-

lité & la justice vous obligent de redresser. Vous y

faites dire au cardinal-archevêque de Malines, qu'il

eíperoit d'avoir des écìaircijj'emens , pour déciderfi Pen

seignement de téglise catholique comprend seulement cer

tains points doSrinaux ; ou tout le corps de la doclrine

orthodoxe. Vous ne pouvez ignorer, qu'il ne peut y

avoir de doute là-dessus , & conséquemment qu'à, cet

égard tout éclaircissement est parfaitement superflu.

Car il est de principe chez les catholiques , comme l'ot-

serve le cardinal-archevêque au même endroit, que :

tout ce qui regarde le dogme , porte fur un point

indivisible ; Cr que ri'étant pas orthodoxe fur un ar

ticle, on cejjé de Vétre far tous les autres'. Voici donc

les termes de la réponse de S. Em. , que vos corres

pondances vous ont mal rendus : fen aurois pu tirer

tous les éclairciJJ'emens, qui m'étoient nécejjàires , pour

décider fi. Venseignement, auquel ils président, étoit ren

seignement de Véglise catholique. C'étoit ce seul point

qui demandoit des éclaircissemens , & qui occaiìonna

le voyage de Louvain ".

Louvain le 12 avril. L'abbaye de Vlierbeck, ordre

de St. Benoît, située à une demi lieue de cette ville,

vient d'être mise en économat : l'administration de cette

maison a été confiée à M. le baron de Fraet. Nous

apprenons que le fort de l'abbaye de Cambron , ordre

de Citeaux , est décidément arrêté ; & que par la sup

pression son abbé a obtenu , ainsi que celui de Parc ,

une pension annuelle de 1 200 florins d'Allemagne. Les

lettres de Vienne nous annoncent que la santé chanr

celante de M. l'abbé du Four, conseiller au conseil

royal du gouvernement des Pays - Bas Autrichiens ,

eommence à s'y rétablir , & qu'il doit se rendre in-

eesiàmment à sa prévôté de Nicolasbourg en Moravie,

pour la recouvrer entièrement. — Nous attendons le

retour de S. Em. mercredi prochain. — Voici la ré

ponse que le comte d'Arberg , évêque d'Ypres , a faite

à la dépêche de S. M. du 24 février denier.



« Sire ; ayant plu à votre majesté de n}e charger de

faire signifier ses ordres précis aux théologiens de

mon dioceie, qui. n'ont pas encore achevé letir'cûurs

d'étude eu cette science , de se rendre incefiament au

séminaire-général de Louvain, j'ai l'honneur de faire

rapport avec la plus respectueuse soumiflioa , qu'ayant

fait convoquer par lettres les individus de se rendre

ici, -il leur a été iait lecture aujourd'hui par deux

fois du décret impérial de votre majesté du 24 février :

au surplus, votre majesté voudra bien lé persuader,

que je ne puis me départir en aucune manière de ce

que je dois à mon ministère & au cri tie ma con-

icience ; que la démarche que je viens de faire , est

en acquit de íes ordres suprêmes, mais que je m'en

tiendrai constamment & inviolablement, avec la grâce

de Dieu , à ce que j'ai eu l'honneur de lui exposer

trè-humblement dans mes représentations précédentes.",

11 Je fuis avec le plus protond respect , lire , de V. M.

le très-humble & très-obéissant serviteur ".

A Yvres le 10 Mars.

Btoit figné Charles évêque d'Ypres.

Le même prélat a écrit à M. le comte Baillet, nou

veau président- du séminaire général , la lettre suivante.

« J 'avois appris par une lettre ministérielle votre

nomination à la présidence du séminaire-général de

Louvain. Je ne sais, monsieur, si vous y ferez plus

heureux , .que ceux , qui vous o'nt rapidement précédé

dans cette carrière, ni si vous y aurez plus de sa

tisfaction qu'eux. Pour moi , j'ai celle de vous assu

mer que j'ai l'honneur d'être, monsieur, votre très-

humble & très-obéissant fèrviteur. » Etoit figné Char

les, Evêque d'Ypres. A Yprés, le 21 mars 1789. •

Londres le o> avril.' On donne pour certain qu'il s'est

élevé à différentes fois des rixes très sérieuses à Trin-

quemale entre lés troupes Frahçoifes & Hollandoilés,

de forte que l'on n'augure pas bien pour le repos de

ces contrées. ■ - ' : •

- On dit que décidément lord Malmesbury a perdu son

poste d'ambassadeur Britannique auprès des Etatsrgene-

raux,- & on lui donne pour successeur M. Fitzherbert,

actuellement secrétaire du lord -lieutenant d'Irlande.

Maïs- iîn'est pas certain qu'il aura le t'tre d'ambassadeur.


